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C'i'/a/l uu jour (le fête en sa splendeurjoyeuse ;

Le temple ruisselait de luinihe et d'eneeus

Et dejleurs épandues et de coueerts puissants ;

Et l'ontlire du i^raud J)ieu planait, majestueuse.

/.es chn'tieus prosternés, l'âme .sileneieu.w,

l'ri'seutaient le tribut de leurs eœurs frémissants
Et du haut de l'autel les prêtres h'uissauts

5 rroiuenaienl l'Ostensoir sur la foule pieuse.

J
/'' n%rardai.f, croyant roir paraître soudain
l.a Eace du 7Ws-//aut et l'éclair de sa ^ailoire ;

i:t. stupéfait, je vis.... un atome de pain....

Je compris (]u'ici-bas contempler Dieu, c'est croire ;

Et ma foi désormais connut cette l'ictoire

Ih- l.e savoir trop i;raudpour le rencard liumaiu.

Si;i<(;ic Us:; m:.


